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Synthèse

Diversité des territoires 
Une qualité de vie aux multiples facettes, à la croisée des situations 
individuelles et des lieux d’habitat

Parce qu’ils forment leur 
environnement immédiat, les 
espaces de la vie quotidienne 

sont au cœur de la qualité de vie 
des habitants. Chaque type de 
territoire recèle de ce point de vue 
des atouts ou des faiblesses qui 
tiennent à ses caractéristiques 
intrinsèques ou à celles de sa 
population. Les territoires se 
différencient principalement par 
leur milieu physique et leur plus 
ou moins grande proximité des 
centres urbains dont découle 
l’accès à l’emploi et aux services. 
En Auvergne-Rhône-Alpes, sept 
profils se dégagent, selon une 
certaine continuité géographique.

Au quotidien, les habitants de la région évoluent 
dans des environnements géographiques, 
familiaux ou professionnels très divers. Leur 
qualité de vie résulte de multiples facteurs. 
Elle découle d’abord de leurs caractéristiques 
individuelles : leur niveau de revenus, leurs 
conditions d’emploi, de logement ou encore 
leur état de santé. Mais elle dépend aussi 
étroitement du lieu où ils résident, qui va de 
pair avec un certain cadre de vie, la possibilité 
d’accéder facilement aux commerces, aux 
services ou aux infrastructures de transport. 
L’approche de la notion de bien-être ne peut se 
résumer à une mesure économique (telle que le 
PIB par exemple), comme l’a mis en lumière 
la commission Stiglitz dans son rapport sur 
le développement économique et le progrès 
social en 2009. Suivant ces recommandations, 
l’Insee a retenu 27 indicateurs pour caractériser 
les différentes composantes de la qualité de 
vie. L’analyse de ces indicateurs, conduite 
à l’échelle des 381 territoires de vie (voir 
glossaire) qui composent la région Auvergne-
Rhône-Alpes, apporte une lecture nouvelle et 
synthétique de la diversité régionale. À une 
échelle nationale ou plus locale, Auvergne-
Rhône-Alpes regroupe des espaces de vie 
d’une grande diversité. Bien que la région soit 
historiquement façonnée par une empreinte 
rurale ou montagneuse, une grande partie des 
lieux de vie s’articulent aujourd’hui autour des 
pôles urbains. Certains d’entre eux présentent 
un profil singulier qui les différencie nettement 
des autres territoires français. n

Des territoires ruraux moins bien desservis, mais aux conditions de logement favorables
Peuplés seulement de 30 habitants au km2 en moyenne, ces territoires ruraux couvrent 43 % de l’espace régional 
mais ne représentent que 2 % de sa population. Leurs habitants sont ceux qui vivent le plus loin des commerces 
et des services. Le risque d’isolement social fragilise particulièrement les personnes âgées, souvent seules à leur 
domicile. Une part assez importante de la population vit sous le seuil de pauvreté, les retraités comme les actifs 
disposant de ressources inférieures à la moyenne. La mortalité est aussi plus forte dans ces territoires, même 
lorsque l’on prend en compte la moyenne d’âge plus élevée de la population. Les réserves foncières abondantes 
permettent en revanche à de nombreux ménages d’être propriétaires de maisons individuelles.

Des centres urbains bien équipés, aux contrastes 
sociaux importants 
Ces territoires se situent au cœur des plus grandes aires urbaines 
de la région (Lyon, Grenoble, Saint-Étienne, Clermont-Ferrand ou 
encore Annecy). Très urbanisés, ils abritent aussi une population 
importante. Les 1,8 million de personnes qui y vivent ont à leur 
portée toute une gamme d’équipements facilement accessibles via 
les réseaux de transports en commun. En contrepartie, ils disposent 
de logements moins spacieux, ce qui les place plus souvent en 
situation de suroccupation. Des inégalités sociales importantes 
sont aussi une caractéristique forte de ces pôles urbains. Certains 
quartiers concentrent une forte proportion de ménages défavorisés, 
touchés par le chômage de longue durée. Ces derniers sont plus 
souvent qu’ailleurs locataires d’un appartement dans le parc social. 

Près des grandes villes, des populations 
socialement favorisées 
Dans la continuité des grandes agglomérations, ces territoires 
regroupent 10 % des habitants de la région. Ils réunissent une 
population plus riche que la moyenne régionale qui peut s’installer 
dans des habitations au coût d’achat ou au loyer élevé. Beaucoup 
de ces habitants ont opté pour un mode de vie périurbain, qui 
leur permet d’allier commodités de la ville et cadre de vie moins 
urbanisé. Ils s’astreignent en contrepartie à des déplacements un 
peu plus longs pour rejoindre leur lieu de travail. La plupart des 
actifs disposent de qualifications élevées qui les préservent un peu 
plus du chômage qu’en moyenne. Cependant, les écarts de salaire 
entre hommes et femmes sont importants.

Des territoires aux caractéristiques socio-
économiques moins favorables
Ces territoires abritent 1,8 million d’habitants. Certains bordent de 
grandes métropoles, d’autres en sont éloignés ou s’organisent autour 
de villes moyennes. La population de ces territoires est en moyenne 
peu diplômée et dispose en conséquence de revenus modestes. Les 
actifs sont plus souvent qu’ailleurs frappés par le chômage de longue 
durée. Les habitants accèdent aux commerces et aux services les plus 
courants dans des délais rapides. En revanche, ceux résidant à l’écart 
des grands centres urbains ont rarement la possibilité de se rendre à 
leur travail par les transports en commun.

Des centres urbains bien 
équipés, aux contrastes 

sociaux importants

Près des grandes 
villes, des populations 
socialement favorisées

Des espaces résidentiels 
en périphérie 

plus lointaine des 
agglomérations
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conditions socio-

économiques moins 
favorables
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Aux abords de Genève, 
des rémunérations 

élevées au prix d’emplois 
plus éloignés

Des territoires alpins 
aux conditions d’emploi 

particulières 

Ensemble de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes

Densité d’habitants au km² 3 993 561 145 122 30 240 30 117
Part de la population ayant accès en moyenne aux 12 équipements de la gamme 
intermédiaire en 15 minutes ou moins (en %)

100 98 93 93 67 94 79 93

Part des espaces artificialisés dans le territoire (en %) 66 34 9 8 1 16 3 5
Part des 20 ans ou plus ayant au moins le baccalauréat 
(taux standardisé selon l’âge en %)

44 57 44 38 39 52 44 43

Écart relatif entre le salaire net horaire moyen des femmes et celui des hommes  
(valeur absolue, en %) 

13 23 19 16 12 17 17 16

Indice comparatif de mortalité globale (base 100 France) 91 81 95 102 110 78 99 95
Indice de revenu net moyen annuel par foyer fiscal (base 100 métropole) 87 133 109 87 78 171 106 97
Part des chômeurs de longue durée (plus d’un an) dans la population active  de 
15-64 ans (en %)

6 3 3 5 4 3 1 4

Part des actifs occupés résidant à 30 minutes ou moins de leur lieu de travail (en %) 83 83 73 80 79 42 88 77

Lecture : les valeurs apparaissant en vert indiquent un positionnement favorable à la qualité de vie, et inversement pour celles représentées en rouge.
Champ : 381 territoires de vie d’Auvergne-Rhône-Alpes
Sources : voir méthodologie détaillée sur Insee.fr

Une population aisée et bénéficiant d’un bon accès aux équipements en périphérie des villes

Les territoires de vie d’Auvergne-Rhône-Alpes : une qualité de vie modelée par des influences alpine, métropolitaine ou rurale

Moyennes des principaux indicateurs caractérisant les profils de territoire
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Aux abords de Genève, des rémunérations élevées au prix d’emplois plus éloignés
Dans ces territoires sous l’influence directe de la métropole genevoise, la moitié des actifs occupent un emploi dans les cantons suisses voisins. Les travailleurs 
frontaliers bénéficient de très bonnes conditions de rémunération mais passent en revanche davantage de temps dans les transports. Le reste de la population peut 
trouver des difficultés à se loger face à l’envolée des prix immobiliers. L’offre médicale est relativement faible au regard du nombre d’habitants. En moyenne, leur 
espérance de vie est néanmoins plus longue que dans les autres territoires.

Des territoires alpins aux conditions d’emploi particulières
Cette famille de territoires est façonnée par le relief montagneux des Alpes. En raison des 
contraintes naturelles, la population résidente éprouve des difficultés pour accéder à la 
plupart des équipements, à l’exception des cabinets médicaux et des cinémas. Une grande 
partie des actifs de ces zones vivent du tourisme. Une proportion importante de salariés est 
de ce fait employée en contrats à durée déterminée, en raison du caractère saisonnier des 
activités. Les habitants accèdent toutefois plus facilement à l’emploi : ils travaillent souvent 
à proximité de leur domicile et la part de chômeurs y est très faible.

Des espaces résidentiels en périphérie plus lointaine des agglomérations

841  000 habitants peuplent ces espaces qui s’étendent sur une distance importante à par-
tir des centres urbains (notamment autour de Lyon et de Grenoble). Ces zones présentent 
des caractéristiques socio-économiques proches de celles situées en périphérie immédiate 
des pôles urbains, bien qu’un peu moins favorables. Elles s’en rapprochent aussi par leurs 
conditions d’accès aux équipements, plutôt satisfaisantes. Leurs conditions de vie sont 
similaires à celles dont peut disposer la population régionale dans son ensemble. 
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